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Le film dont il est fait mention : « Salome of theTenements »,  
Sidney Olcott, production Paramount.  

 
 

  



[1925, mardi 24 février] 

Up noon — wrote letters — met SH downtown — automat — shoes — 
home & write — retire. 

Levé à midi. Écrit des lettres. Rendez-vous avec Sonia en ville. On 
mange à l’Automat. Chaussures. Maison, écrit. Couché. 

Pour respecter cette tension qui grandit, limiter aussi l’exégèse : retrouver 
Sonia en ville parce qu’elle n’est pas venue Clinton Street, manger à l’Automat 
où la distribution automatique rend impossible toute intimité. Où donc 
s’héberge Sonia : chez sa fille ? Chez cette Mme Moran, son ancienne 
propriétaire de Flatbush Avenue ? Des histoires de chaussures, sans autre 
précision, grande chose. Et revenir. Et s’enfermer. Et écrire. Marée basse pour 
la fiction : Sonia dit que, ce qui accapare HPL, c’est le courrier implacable et 
volumineux pour l’association des journalistes amateurs. Dans le journal, cette 
triste et belle histoire. 

New York Times, 24 février 1925. Depuis que Mme Fanny Weintraub, 85 ans, avait été 
sélectionnée parmi 50 autres pensionnaires âgés de la Fondation pour la vieille Israël, 
204 Henry Street, pour jouer un personnage de Salomé, ses amis de la résidence 
attendaient impatiemment son passage à l’écran. Hier matin, à la table du petit-
déjeuner, Louis Singer, le directeur de la résidence, annonça à ses pensionnaires que le 
jour tant attendu était arrivé, et qu’ils seraient cet après-midi les invités du Rialto pour 
voir Mme Weintraub « jouer dans le film ». L’annonce remplit la table du petit-
déjeuner d’une étrange excitation, les vieux messieurs et les vieilles dames gesticulaient 
en commentant la nouvelle : « Fanny dans un film à Broadway, comme une vraie 
actrice ! Et payée pour ça ! On va tous la voir ! » Au milieu de l’excitation on remarqua 
que Mme Weintraub avait glissé de sa chaise. L’émotion de l’anticipation avait été trop 
forte pour elle. Le médecin de la résidence fut appelé, mais ne put que constater son 
décès. La joie disparut, et au lieu d’aller voir Mme Weintraub « jouer dans le film » au 
cinéma, ses compagnes et compagnons l’ont veillée et pleurée. Quelques-uns des plus 
jeunes pensionnaires et ses quelques proches l’ont accompagnée au cimetière du Mont 
Carmel à Brooklyn, où le service funéraire eut lieu en fin d’après-midi, au même instant 
que les spectateurs du film applaudissaient l’actrice d’un jour. La scène dans laquelle 
Mme Weintraub apparaît représente l’intérieur d’un logement dans le ghetto de New 
York, pendant une fête typique de l’East Side. On la voit rire et applaudir pendant que 
les invités dansent la « kosatzka ». D’autres pensionnaires âgés y figurent avec elle. Mme 
Esther Baron, 70 ans, et Mme Jenny Freeman, 108 ans et la plus vieille actrice 
débutante jamais signalée. Toutes trois avaient été conduites il y a quelques mois dans 
un studio de Long Island, où on les avait filmées dans une courte séquence d’ambiance. 

  



 
 

 
  



 
 
 
 

 
 
 
 
 
  



 
 

 


